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			Fred Vargas

			Romancière et essayiste française

			
					Née en 1957 à Paris

					Quelques-unes de ses œuvres :	Pars vite et reviens tard (2001), roman policier

	L’Armée furieuse (2011), roman policier

	Temps glaciaires (2015), roman policier




			

			Fred Vargas (de son vrai nom Frédérique Audoin-Rouzeau) est archéologue de formation et, dans un premier temps, chercheuse au CNRS (Centre national de la recherche scientifique) en tant que médiéviste. Son pseudonyme renvoie au personnage de Maria Vargas, interprété par Ava Gardner (actrice américaine, 1922-1990) dans le film La Comtesse aux pieds nus (1954), de J.-L. Mankiewicz (cinéaste américain, 1909-1993). La sœur jumelle de l’auteure, Jo Vargas, artiste peintre, a choisi le même pseudonyme.

			L’écrivaine a publié à ce jour une quinzaine de romans policiers (Debout les morts [1995], L’Homme à l’envers [1999], Un lieu incertain [2008], etc.), ainsi que des essais philosophiques (Petit traité de toutes vérités sur l’existence [2001], Critique de l’anxiété pure [2003], etc.). Ses romans connaissant un succès important, ils ont presque tous été récompensés en France ou à l’étranger. Fred Vargas est actuellement l’une des principales auteures françaises de polars.

		


		
			Dans les bois éternels

			Une énigme médiévale au cœur de l’intrigue

			
					Genre : roman policier

					Édition de référence : Dans les bois éternels, Paris, Viviane Hamy, 2006, 442 p.

					1re édition : 2006

					Thématiques : meurtre, schizophrénie, enquête, élixir de jouvence

			

			Dans le roman Dans les bois éternels, le commissaire Adamsberg, responsable de la brigade criminelle de Paris, enquête sur le meurtre de deux hommes égorgés. Il retrouve sur cette mission la Dre Ariane Lagarde, une ancienne collègue. Parallèlement, il apprend d’une part qu’une dangereuse criminelle s’est évadée d’une prison allemande et, d’autre part, il s’intéresse aux morts étranges et violentes de cerfs en Normandie.

			Adamsberg doit en outre gérer sa relation avec son ex, Camille, l’arrivée d’un nouveau lieutenant aux motivations obscures et la présence inquiétante d’une ombre sous le ciel parisien. Il arrivera finalement à lier les crimes initiaux aux décès des cerfs et à résoudre le mystère du De sanctis reliquis, une médication médiévale qui semble être la clé de l’énigme.

			Ce roman a reçu le Trophée 813 (délivré par 813, association de défense du polar fondée en 1979) du meilleur roman francophone en 2006.

		


		
			Résumé

			Les victimes

			Le commissaire de la brigade criminelle de Paris, Jean-Baptiste Adamsberg, enquête sur la mort de deux hommes qui ont été égorgés. Il rencontre la nouvelle médecin légiste, la Dre Ariane Lagarde, avec laquelle il a déjà eu l’occasion de travailler sur d’autres affaires.

			Celle-ci est une spécialiste des tueurs schizophrènes, c’est-à-dire des meurtriers qui disposent de deux personnalités (qu’elle désigne par Alpha et Oméga) s’ignorant totalement. Ces individualités sont encore dites « dissociées » : en effet, tandis que l’une tue, l’autre vit normalement dans l’ignorance de ce que fait la première. Certains détails la mènent à penser que le meurtrier est une femme. Elle découvre également que l’assassin a piqué ses victimes sans leur injecter de produit.

			L’équipe de la brigade s’agrandit peu à peu, et un nouveau lieutenant fait son arrivée : il s’agit de Louis Veyrenc. Celui-ci s’est engagé dans la brigade dans l’unique but de résoudre le mystère de l’attaque dont il a été victime lorsqu’il était enfant. De fait, il est persuadé que son supérieur, Adamsberg, y est pour quelque chose, et il semblerait en effet que le commissaire ait pris part à l’agression dans des circonstances qui restent floues.

			De son côté, Adamsberg est confronté à des présences mystérieuses. Déjà, la maison où il vient d’emménager est, aux dires de son voisin, hantée par une religieuse, tueuse de femmes, ayant vécu au XVIIIe siècle : sainte Clarisse. Mais d’elle, il n’a rien à craindre.

			En revanche, dans son cadre professionnel, il sent constamment qu’une ombre le menace. Il fait d’ailleurs part à Danglard, son collègue le plus dévoué, de ses mauvais pressentiments concernant cette présence néfaste : peut-être s’agit-il de Claire Langevin, l’infirmière ange de la mort arrêtée deux ans plus tôt. À l’époque, le commissaire avait établi sa responsabilité dans la mort de plusieurs personnes âgées. Aujourd’hui, elle est en cavale, et Ariane le met en garde contre de possibles représailles. Il avoue aussi à son ami ses craintes à propos de Veyrenc, notamment au sujet de leur passé commun.

			Veyrenc est d’ailleurs chargé de surveiller Camille, l’ancienne compagne d’Adamsberg, qui est potentiellement en danger (lire l’ouvrage précédent, Sous les vents de Neptune [2004]). Il ignore tout des liens qui unissent la jeune femme au commissaire. Peu à peu, il tombe sous son charme, et tous deux entament une liaison, ce qu’Adamsberg apprendra plus tard. Entretemps, celui-ci accompagne Camille en Normandie, où, dans un café, il est informé du massacre d’un cerf dont on a réduit le cœur en bouillie.

			La brigade a l’impression de piétiner dans son enquête, mais, au milieu de la nuit, sur une intuition, Adamsberg redirige les investigations vers le cimetière de Montrouge (Paris). Le gardien confirme son pressentiment : il a vu une ombre rôder dans les lieux. Une dalle a été soulevée, mais la tombe, celle d’une certaine Élisabeth Châtel, ne semble pas avoir subi de dommages.

			Les recherches ne donnant rien, Adamsberg fait appel à Mathias, un ami archéologue, spécialiste de la terre. Celui-ci lui apprend que quelqu’un a retourné le sol et a ensuite tout remis en place. Il creuse à son tour et met au jour le cercueil fracturé. Arrivée au cimetière, Ariane ne trouve rien qui puisse faire avancer l’enquête. Elle apporte toutefois un nouvel élément : la personne qui a retourné le sol cire la semelle de ses chaussures.

			Le mobile : la quête de la vie éternelle

			Le commissaire est appelé par l’un des Normands rencontrés au café : un nouveau cerf a été massacré, et un habitant a vu une ombre rôder dans le cimetière d’Opportune-la-Haute (Normandie). Adamsberg et Veyrenc s’y rendent, ainsi que Mathias, Ariane et Danglard. Le commissaire pense que la cause de la mort de Pascaline Villemot, occupante de la deuxième tombe visitée, n’est pas naturelle ; il essaie de le prouver.

			Adamsberg, Veyrenc et Danglard rendent visite au curé du Mesnil, le confesseur de Pascaline, mais aussi celui d’Élisabeth – dont on sait maintenant qu’elle a également été tuée –, car toutes deux étaient originaires de la même région. L’homme d’Église possède un exemplaire du De sanctis reliquis de 1663, dans lequel on trouve un remède pour la vie éternelle.

			Le commissaire s’interroge alors sur certains évènements étranges qui se sont déroulés à Opportune, notamment un vol de reliques et l’émasculation d’un chat. Selon lui, l’assassin tente de réunir tous les ingrédients nécessaires au remède pour vivre éternellement. Il doit pour cela récolter trois « vif[s] des pucelles » (p. 233) dont la signification est donnée plus tard par le Dr Romain (p. 323), le médecin légiste que remplace Ariane Lagarde. Il en déduit que Pascaline et Élisabeth étaient certainement deux des trois pucelles requises, et qu’une troisième femme est donc en danger.

			Peu de temps après, un membre de l’équipe disparait : il s’agit de Violette Retancourt, elle aussi originaire de ce coin de Normandie. Tout le monde est persuadé qu’elle a été enlevée afin d’obtenir l’ingrédient manquant pour réaliser l’élixir. Mais ils se trompent : en réalité, elle a découvert l’identité du meurtrier, qui n’est autre que la Dre Lagarde.

			Adamsberg découvre que Veyrenc et Camille ont une liaison. Il demande alors à l’un de ses lieutenants de mettre Veyrenc sur écoute. Au cours de l’une de ces écoutes, le commissaire réalise que Veyrenc est en train de se faire agresser par ceux qui l’avaient déjà attaqué lorsqu’il était enfant. Il prévient alors la brigade et se lance à leur poursuite.

			Les agresseurs sont interceptés. Blessés, ainsi que leur victime, ils sont transportés à l’hôpital où, plus tard, Adamsberg les convainc de s’en aller en échange de la promesse de ne plus approcher Veyrenc. En effet, l’ayant mis sur écoute de manière illégale, il ne veut pas d’ennuis. Veyrenc, qui écoutait en cachette, est bouleversé, car il apprend que c’est pour le protéger que son père a autrefois vendu sa vigne.

			Le commissaire rend ensuite visite à l’ancien médecin légiste, le Dr Romain, qui est la dernière personne à avoir vu Violette Retancourt. Celui-ci l’aide à comprendre l’expression « le vif des pucelles » (p. 323), qui fait référence aux cheveux. Le tueur – ou la tueuse – a donc vraisemblablement déterré les corps de Pascaline et d’Élisabeth pour récupérer leur scalp.

			Adamsberg est convaincu que Retancourt est aux mains de Claire Langevin, qui chercherait une troisième vierge. Selon lui, la Boule, le chat adopté par la brigade, est le seul à pouvoir retrouver Violette, car elle est sa préférée. Les policiers lui placent alors un émetteur et le lâchent dans la ville. L’animal retrouve en effet Retancourt au seuil de la mort, dans un hangar abandonné. Là, les policiers découvrent aussi des indices de la présence de Claire Langevin, mais Adamsberg apprend finalement que Retancourt n’est plus vierge, ce qui remet en question l’avancée de l’enquête.

			Le piège

			La brigade essaie néanmoins de décoder la formule du remède trouvée dans le De sanctis reliquis : l’un des ingrédients se trouve dans le cœur du cerf. Cette information réoriente les recherches. Adamsberg retourne alors en Normandie, où il apprend qu’un troisième animal a été tué, ce qui indique qu’une vierge va bientôt être assassinée, si l’on suppose que le meurtrier respecte à la lettre la médication du livre.

			Convaincu qu’il « reste à guetter le prochain abattage d’un cerf » et que « la troisième vierge […] sera dans son immédiate proximité » (p. 369), Adamsberg requiert la vigilance du groupe des Normands. C’est ainsi qu’ils parviennent à identifier la troisième victime, Francine Bidault. Adamsberg demande alors aux policiers de la surveiller étroitement. Mais l’ombre parvient tout de même à pénétrer chez elle : tandis que le brigadier chargé de sa surveillance est retrouvé mort, Francine a disparu. Adamsberg se rend compte que tous les indices le mènent sur une fausse piste. Il soupçonne alors Veyrenc d’être le meurtrier et lui tend un piège.

			L’ombre rode à nouveau autour de Retancourt. Adamsberg, Danglard et Estalère font le guet à son chevet et parviennent enfin à arrêter l’« esprit malfaisant » : il s’agit d’Ariane. Le commissaire comprend que la médecin légiste est une tueuse dissociée. C’est elle qui a assassiné Pascaline et Élisabeth, mais également les deux malfrats retrouvés égorgés : Ariane les avait recrutés pour déterrer le corps de Pascaline afin de récupérer son scalp, avant de s’en débarrasser.

			La brigade l’interroge, mais la partie Alpha de son cerveau, normale, réfute toutes les accusations. Ariane tente d’avaler la fameuse mixture, mais Adamsberg l’en empêche. Il compte néanmoins lui en restituer une partie en douce, car il a conscience que cela soulagerait ses souffrances : « J’ai pensé qu’il valait mieux qu’elle l’avale, en fin de compte. Pour que son travail soit à peu près fini. » (p. 429)

			Adamsberg et Veyrenc se rendent sur leur terre natale, le Béarn (Nouvelle-Aquitaine), pour régler leur différend sur l’agression de celui-ci enfant. Adamsberg lui prouve qu’il n’était que le témoin forcé de cette attaque, car il avait les mains liées par ses agresseurs. Le couteau portant ses initiales et retrouvé sur place conforte le récit de sa tentative manquée de se libérer pour venir à son secours. Quant à leur rivalité amoureuse, elle reste en suspens : « – Quand laissez-vous Camille ? Veyrenc détourna la tête. – Bon, dit Adamsberg en se calant contre la fenêtre du train pour s’endormir aussitôt. » (p. 437)

			De retour à Paris, tous fêtent avec la brigade le retour de Retancourt et apprennent la mort accidentelle de Claire Langevin, qui avait été libérée par Ariane.
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